
24 avril 2022 – 2° dimanche de Pâques ou de la divine Miséricorde 

 

Homélie : 'Ecris ce que tu as vu' dit le Seigneur à l'auteur de l'Apocalypse. Le 
seigneur est décrit comme un 'Fils d'homme, revêtu d'une longue tunique, une 
ceinture d'or à hauteur de poitrine'. Ce dernier rassure Jean : 'Je suis le Premier et 
le Dernier, le Vivant : j'étais mort, et me voilà vivant pour les siècles des siècles'. 
Jean est en présence du Ressuscité et il doit écrire ce qu'il a vu. Ainsi est réitéré la 
réalité de la Résurrection. Il s'agit de témoigner. Et l'importance de ce témoignage 
est de nouveau affirmé lors de la rencontre du Ressuscité avec ses apôtres. La 
salutation est l'affirmation que ce qui importe aujourd'hui c'est de porter la paix. 
Après cette salutation le Christ ajoute : 'Comme le Père m'a envoyé, moi aussi je 
vous envoie'. Et Jésus donne à ses apôtres le souffle de l'Esprit que leur permettra 
de sortir de leur torpeur. Ils vont aller affronter la foule pour annoncer leur vérité : 
'Celui que vous avez crucifié est ressuscité'. Thomas, qui était absent lors de cette 
rencontre met en doute la parole de apôtres. 'Si je ne vois pas dans ses mains la 
marque des clous, si je ne mets pas ma main dans son côté, non, je ne croirai pas'. 
Lorsque Jésus apparaît de nouveau en présence de Thomas, il dit : 'Heureux ceux 
qui croient sans avoir vu'. Il faut donc s'appuyer sur l'expérience des témoins et ne 
pas chercher à recevoir un privilège. De plus la présence du Fils de Dieu au cœur 
de notre monde a eu lieu en un temps donné. Ayant pris la condition humaine, 
Jésus ne la garde qu'un temps dans l'histoire. Après sa mort et sa résurrection il 
retourne au Père. Mais par sa résurrection il donne sens à nos vies qui sont 
invitées à rejoindre le Royaume. Il ne nous laisse pas seul car il nous donne l'Esprit 
Saint qui nous aide à témoigner et à vivre de la fidélité au Christ mort et 
ressuscité. Comme Thomas il peut nous arriver de connaître le doute. Jésus dit à 
Thomas : 'Cesse d'être incrédule, soit croyant'. Cette parole nous est adressée 
aujourd'hui . Nous sommes ceux qui croient sans avoir vu et qui faisons confiance 
aux témoins de la résurrection. Nous ne bénéficions pas d'une rencontre directe. 
Mais à chacun d'entre nous Jésus vient nous dire : 'Heureux ceux qui croient sans 
avoir vu'. Nous sommes là dans le temps de la foi. L'expérience pascale se 
renouvelle, discrètement mais réellement chaque dimanche ainsi que l'évoque le 
livre de l'Apocalypse. C'est bien l'expérience fondatrice que l'Eglise actualise 
chaque dimanche et qui nourrit son espérance. Trois éléments fondamentaux se 
retrouvent dans les prières eucharistiques : la louange au Dieu créateur et 
sauveur, le récit de l'institution de Jésus à la dernière Cène et l'épiclèse ou prière 
pour demander l'Esprit Saint. Par ce sacrement Jésus scelle la Nouvelle Alliance. La 
Pâque de Jésus fait entrer dans un temps particulier, celui du passage de la vie 
présente à la vie éternelle, effectuée déjà dans le Christ, Tête de l'Eglise et en train 
de se réaliser dans le corps tout entier des fidèles. Le pain et le vin consacrés 
devenus corps et sang du Seigneur aux yeux de la foi représentent 



sacramentellement la mort du Christ et son sacrifice pour sauver l'homme de son 
péché. Comme la consécration séparée du corps et du sang représente l'état de 
mort du Seigneur, la réunion des deux espèces au moment de l'Agneau de Dieu, 
représente la vie corporelle glorieuse réassumée pour toujours au matin de 
Pâques, c'est à dire le mystère de la Résurrection. La célébration se termine par la 
bénédiction trinitaire de l'Assemblée et l'envoi en mission. Le dimanche devient le 
premier jour de la semaine. La première expérience pascale, celle des femmes 
puis des disciples a lieu ce jour-là. On entre dans cette nouvelle création, par une 
nouvelle naissance, le baptême, et ses membres sont comme des nouveau-nés 
avides de la Parole. Le deuxième dimanche de Pâques les baptisés déposaient leur 
vêtement blanc. C'est aussi le dimanche de Thomas et de tous ceux qui éprouvent 
des difficultés à croire que Jésus est vraiment ressuscité. Que ces personnes à la 
vue de cet apôtre, d'abord incrédule et qui finit par accepter l'évidence lorsque 
Jésus se manifeste à lui, puisse trouver la joie de croire au Ressuscité. Cette 
expérience fondatrice est celle que l'Eglise actualise chaque dimanche et qui 
nourrit son espérance. Dimanche de la miséricorde, puissions-nous être 
aujourd'hui de vrais témoins de cette miséricorde et de l'amour inconditionnel de 
Dieu, de vrais témoins du Christ toujours vivant et nous accompagnant dans nos 
vies quotidiennes. Aujourd'hui c'est bien le message que nous devons porter. 


